
~lXIEMt ANNEE Nol t9lt 

QUOTIDIEN 

chargé d' af fa i 1·ps ron n1n i 11 ' a 
r\uka1·a <lurait propos(~ 

ol~ï4·it .. llt-·1neut la co11clusion d'nn 
hloc balkauiqut' UPUtre 

On 
- ><~~ 

espère obtenir l'adhésion de la 
Hulga1ie à cette in1tiat1ve 

- ....;.O:.}·~~-

N ou>i l,,;ons dans le Tan 
c Les Etats, membres de !'Entente Balkanique tiendront prochainement 

une conférence en vue de la conclusion d'un bloc balkanique neutre. La Bul­
garie participera également à cette conférence et l'Italie y enverra un obser­
vateur. 

L'idée de la création d'un bloc balkanique neutre est née de la nécessité 
de s'opposer au danger de la descente des Soviets dans les Balkans. M. Gayda, 
qui est l'interprète du gouvernen1ent italien - écrit ouverten1e11 dans le 
• Giornale d'Italia • - que les Balkans sont la zone d'influence de l'Italie et 
que l'on n'y autorisera pas la descente des Soviets. 

Suivant le correspondant à Rome du News Chronicle • la condition préa­
lable pour la constitution d'un bloc neutre dans les Balkans avec la participa­
tion de lïtalie est la conclusion d'un accord entre l'Italie et la Turquie i. 

Notre confrère cite également à ce propos l'opinion de journaux suisses et 
anglais. 

D'autre parl, le c Vakit • reçoit de ~on correspo1tdant à Ankara la dépê­
che suivante : 

Ankara, 16. - Le chargé d'affaires de Roumanie à Ankara a rendu visite 
à notre ministre des affaires étrangères M. Saraçoglu et lui a proposé au nom 
de son gouverneme11t la création d'un groupe des neutres formé par les Etats 
balkaniques. On ajoute que le but de cette initiative est d·assurer la partici­
pation de la Bulgarie au groupe envisagé, que les efforts sont déployés dans ce 
sens et que notre gouvernen1ent exan1inera cette proposition. 

On annonce enfin qu·une proposition analogue a été faite aux autres pays 
balkaniques. 

(Lire> en 2ème page, sous notre rubrique habituelle La presse turque de 
ce matin • les commenta'res du Tan et du Vakit >) 

PRlX 5 PIASTRES 

POLITIQUE ET 

Les deux victoires 1 -·--LE 4 ET LE 11 NOVEMBRE 1918 

L.AGITATION COMMUNISTE 
CONTINUE EN FRANCE 

Milan, 16 - A propos de la photo pu- UN ARTICLE DE M . DOMMANGE 
bilée le 11 novembre par Je 1ournal le c: Ma-: Paris, 16 - Le journal J' Epoque-. dé -
tin'1 1 concernant J'homn1age rendu Je 4 nonce que, 1ournellement, des milliers de 
novembre au monument du Soldat Iné-On- rracts de propagande communiste sont dis· 

nu pur Je Prince Héritier et Je Duce , le 
«.Popolo d'Italia -. constate que l'on ne' 

tribués clandestinement, surtout à Paris et 
dans sa banlieue. Des typographi~ secrè-

Ven!lredl 17 Novembrl' 1939 
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ia.i:ttuement japonais dans 
.O__j...,olfe du Tonkin 

nes bases ttavales et aéi·ie.ttties 
SOttl --Tokio, 16. - Le porte-parole du mi-

1 
ciale à Pakhoi car, par_ ce port'.Tchang-

nistère de la marine informe à propos! Ka1-Chek cont1nua1t a recevoir ,d.es •-
veut pa!) se persuader, en France, qu'il e· tes, qui échappent aux recherches de la po- d I t 

des opérations près de Pakhoi, dans le vions et de l'essence venant e e ran­xi:ste une différence nette enrre Je 4 noven1- lice continuent à trai.•ailler dans ce but. 
vre

1 
anniversaire de la victoire déc.isive i- Le ;ournaJ demande que le #Juverne • golfe du Tonkin, que les forces nippo- ger. 

talienne er Je Il novembre, annil·ersa.1re ment adopte de grands moyen'i de répres- nes, protégées par les unités de la tTia- LES POURPARLERS 
. . . . / . . rine de guerre ont achevé les opéra - ·

1 
NIPPO SOVIETIQUES de /'armistice françtt1s. 1 s1on pour en t1n1r ai.'ec e pertl commu - ' • 

. . 1 tians de débarquement, malgré lel 
Apres ~r ans, releve Je JOUrnaJ, on tente n1ste. 1 • , Tokio 16. - Tous les journaux relè-

. • ••- • 1 • • • d . / . mauvais temps. Actuellement on s em- • encore d alterer fh1uu1re en créant une Le depute Dommange. ans e « Petit\ . ~ , ' I e t en terines favorables le début qui · · ··1 · b . / ploie a creer de nouvelles bases pour v n . confusion encre les deux ann1versa1res. ::>1 Bleu , alf1rme que de nom reu,.; par emen- 1 . , . . 1 t · nniinent des conversations du 1n1-
. · · · JI d les appareils de la marine nippone. Jus- es 11 • 

/a morte ne fut que de 7 1ours, eJJe a sul/1· ta1res <;;ont hostiles au renouve ement es . 1 • t de affaires étrangères nippon 
1 / 1 qu' présent les forces nippones n'ont nis re s ' 

cependant pour que la victoire italienne pleins pouvoirs du gouvernement actue , 

1 

' . , 1 1 baron Noniura avec l'anibassadeur 
, · 1 , J .. , pas rencontré de résistance apprécia - e ' eut une repercuss1on profonde sur le front/ 1,on seuleme1,,t parcequ 1/s n approuvent •ét'que M Stnetanine • , . . ble 

1 

SOVI 1 , • • 
occidental. pas <a politique génerale, mars aussi parce · - . h 't l'ét bl' sement 

Par ailleurs, le journal /' Ordre> lui •
1 

qu'ils estiment qu'il a été trop faible et qu· Le porte-parole a ajouté que les Nip- Le< Hoc:i ~-sou ~ 1 e 
8.é~squ 

mên1e a rapporté que -"'och, à qui Clén1en- tl se laisse dominer par une bureaucratie pons attribuent une itnportance spé - d'une coop ra ion nippo~sovi 1 e. 
1 

ceau demandait en octobre 1918 ce qu'tl ndmini.strative qui esr Je \!rai dictateur a-

/allait pour Jaire plier J'AJJemagne, répon-1 non.vme de la France. De plus, selon Dom­

dit: Un hil:er er roo.ooo hommes.' Par c.onJ mllnéé, le Souvernemenr ri'a pas su com -
séquent, Ja vidtoire italienne, en détermi ) bai'tre et réprlmPr avec elfic..acité la propn­
nant J'kroulement des Empires centraux.! Aande communiste, qui constitue toujours 

! fit éparAner à Ja France et à f Angleterre, un danger grave pour Je pays. 
1 non :-c:ulen1ent un cinquième hit.·er de Aued-
re, mais ussi roo.ooo hommes. LES IDEES D'UN BANQUIER 

AMERICAIN 

LES TROUBLES REPRENNENT AU --<>--
WAZIRISTAN ON NE FERA RIEN SANS 

N ew ·Dellii, 16 A.A.- Tr,ois soldats bri- L·AMERIQUE 
tanniques o'nt .té tué~ et dix blessé~, et un

1 
New-York, 16 - Dans un di<K:ours qu'il 

officier Gurkha fut tué et deux ,..,o/dats' a pknoncé à l'Académie des Science~ po­
' Gurkha b/es~é:i à la suite d"une forte at -' litiques, Je banquier Thomas Lan1nrit, as-
1 • 'd M d' I ' "/ ' taque de la tribu près de Razmak en Wa- .o.;octe e or Ran a ec are qu 1 r1 y aura 

z iristan. pas de paix poJirique san.s paix écono1ni-

LES ECHOS DE LA JOURNEE 
D'AVANT-HIER A ROME 

PRESSE ANGLAISE 
&ndres, 16 - Les agences télégrsphi -

ques et les 1ournaux publient d'amples in-
formations sur la démonstration qui a eu 
lieu hier à Rome, sur la place de Venise, 
à foccnsion de finauguration de l'année A-
cadémique et rapportent les paroles pro­

noncées à cette occas~n par Je Duce. l ls 

DES CONSTATATIONS 
RETARDAI RES 

Berlin, 17 (A.A.) - Le• Hamburger 
Fremdenblatt • voit dans le memoran­
dum, que 20 députés du parti travail­
lli;te publièrent et dans lequel ils cri­
tiquent l \a réponse du gouvernement 
anglais à l'offre du Führer du 6 octo-
bre, et Je fait qu'il n'ait 
pas été plus modérée 

soulignent les manifestations ent/lousias - une preuve que la responsabilité de la 
,tes de la foule. prolongation de la guerre est constatée 

PRESSE FRANÇAISE par une partie du peuple anglais. 
Paris, r(J- La presRe et les a4ences re- Selon la conception allemande, a ""Ît 

l ' 11 • •. t t' LES DRAMES DE L'AIR que, et J/ n·y aura pas de ,tabil4é é<.•momi-
, fl (' no:1\·(1 

(' 1nan11t1S a 1011 quemondialesanslacoopérationaméri-

çoivent de Rome d'amples descriptions de ce journal de pareilles const.a · 
la manifestation grandiose des étudiant.s tations anivent quelque peu en retard. 
qui s'est déroulée hier et ~uliAnent la ma· C'est aussi le cas pour la critique sévère 
nilestat4on irrésistible qui a .salué J'appari- que la ligue de paix britannique fon -
Ion du Duce. Ils citent aussi textuellemen dée par M. Lloyd George exerça contre 
les paroles prononcées par le chef du gou- le discours de M. Winston Churchill. • J Paris, i6 - Un appareil britannîque de cnine. L'orateur suggère d 'appuyer la créa-

\! 1 \ r êl Ill i t i (1 1 la 0 - <. J .. f' c. t l li (' la Royal Air Force est tombé dans la Sei-' tion des Etals-Unis d'Europe et approuve 
b ' . 'd' t • I / · · d ' 

---LE VOYAGE DU Dr. LUTFI KIRDAR vernement italien. 
nl et y a som rc , 1mme ta e1nent apres él reforme de la 101 e neutralite en insi.s-

VÏSÏ te de la princPsse Maria ps'aêntrtcs, <nvolé de l'aéroort. Tous s<·s occ~-: tant toutefois pour que les Etats-Unis de-
au nombre de 3, ont péri. meurent en dehors de la Auerre 

à l'E.I.A.R. et le discours du L mer 
La VAMTTIE ITALO - ESPAGNOLE EN ROUMANIE 

Madrid, 17 - La pre.sse espagnole com- LE VAL! SERA DE RETOUR MARDI 
mente aveoc IR plus ~'ive sympathie la pré· Bucarest. 16 (Du « Vakit :t). - Un 
face du comte Ciano au livre du Caudillo. banquet a été offert hier soir en l'hon~ 

ministre de la Propagande italien a guerre s~r 
Rome, 16. A l'occru;ion de la visite tion lors de l'échange des lettres entre l.A1S Il a VI l°(1S (le guerre franeais 

< Ya • écrit que le cor.~te Ciano est l'u- neur du Vali dans Je plus grand hôtel 
ne des personnalités qui représentent de de Bucarest, !'•Athénée Palace>. Outre 
1a façon la plus puissante ramifié italo-es- le ministre de la propagande, le ministre 
pagrio/e. Le 1ournal se félicite de ce qu'u- de la Sûreté Publique et de !'Intérieur, 
ne nouvelle manifestation de cette amitié le général Marine.sco, les sous-secré -
s.: •oit produite, de la part d•une person- taires d'Etat, la présidence du conseil. 
nalité aussi au'°risée. les directeurs généraux et notre ambas­

• 0 de la p1inces:;e Marie de Grèce au siège Rome et Athènes. 
de l'E.l.A.R., un programme spl-cial a l)c'l 1·11· ,.,1.1)'' Ill 
été transmis à destination de la Grèce. Le ministre a exprimé en outre lacer- \. '- la poursuit•\ des ' (l 

titude que, dans l'esprit renouvelé de Les choeurs grecs de l'E. I. A. R. se 
cordialité réciproque et de confiance 

sont notammC'nt fait entendre. 
qui les caractérise, les rapports entre 

Le ministre de la culture populaire, 
les deux nations s'intensifieront tou a 

M. Pavolini , qui re~ut la princesse, en 
jours davantage, dans tous les dorna1-

même temps qu<> d'autres personnalités. 
nes. a adressé un message à la nation grec-

que. Il 11 rapiwlé que les émL<;Sions en Le ministre de Grèce à Rome, M. 
langue grecque ont été inaugurées, il y Métaxas, qui aco111pagna1t la princesse, 
a C'inq anH par Gugihelmo Marconi. lui- a également prononcé une allocution. 
même. L'orateur s·est félicité du rap -' Il s'est déclaré convaincu lui aussi qua 
prochement toujoun; plus corrlial entre l'essor dans tous les don1aines, politi -
les deux peuples et du développement que, commercial et culturel , des rap -
de leur amitié trarlitionnelle qui a re- ports cordiaux existant entre les deux 
~u récemment une nouvelle confirma - pays amis. 

---------------~-----~ 

l .a ral1f1c:t1.ion du traité 
t1 ipartite d·as-;istanc · 

L'AMBASSADEUR DE FRANCE A 
MOSCOU EST PARTI HIER POUR 

ANKARA 

L'• E/ Alcazar> rappeile que, dès le pre- sadeur, M. Hamdullah Süphi Tanrio-
--~ mier moment, le comte Ciano avait eu loi ver ont assisté au banquet. 

• 
t'l'OIS(' u rs ~lllt•111auds 

• corsaires 
Paries, 17 - (Radio).- Dans les 1ni- fragc ùu ua lta..J rnarchand anglais Wood- en la 1:rcto1re de Franco; la même loi fa- Les marques rle courtoisie à l'égard 

lieux 1n e ri ~1 n1c:s britanniques on souligne tc..wn dt: 794 tonn ... s , qui heurta une mine nime dans la c t.·ictoire de la paix • de /'Es- de notre Vali de la part des dirigeants 
l'î1npo:-tonce- <lt la collaboration navAlf 1 au largt: dt.s côles méridionales hrit·111ni - pa4ne. Les 4ouhaits formulés à ce propo<.; roumains se multiplient. 
anglo-françalst: non seulement dans la lut- ques. L 'équipage fu t sauvé p.::i; lil Jh.1nt·nt par le comte Ciano trouvent un écho sym Ce matin a eu lieu la \;site à ~1a­
tt' contr e l t:s so:1s-marins mais aussi dans' par des e1nbercations parti ... s dc:s côtes . pathique en Espagne et éveillent la gra- laksa de la plus grande fabri­
la chac:st aux corsair ... s dt: surface all<: - : La navirt a coulé en n1oins d'un< minute titude du peuple espagnol. L'amitié it.alo- que de Roumanie et des Balkans. de 
mands. On attribut' lt' fait du ptu de dom 

1 
ne laissant yu'une grande colonne tf-. fu - espa.Anole, -.,;ce!Jée par le .<,;anA ver"é en corn- pièces de rechange de moteurs, de lo­

mAgc·s causé:; par h:s deux .- cuirassés de: po:mée. N1.·uf ho1n1ncs dont le capita1nr fu - mun pour une cause commune, vivra. comotives, de munitions. La seule fa-
che> allemands à leur souci d' évi ter la rcnt noyés. LE RAPATRIEMENT DES ALLE _ brique de locomotives occupe une su -
contn-cro!siè;e mnée non s, ulement pa r l On ,st sans nouvelles d:i V"i'"llr Ne" - MANDS DES PA YS BAL TES perficie de 70.000 mètres carrés. Le 
les navires a.nglais mais aussi par les n1-lron Teac./1 de 4.551 tonnes.Le navire à 1110- Tallinn, 16-Après Je départ de 1al- Vali a visité toutes les installations, ac-
vir<s français. leurs ho1!anda1s Saie dt 6.ooo t..mne.; a linn pour Gothenhanfen (Gdynia) dul compagné par les directeurs qui lui ont 

Les 32 cromurs légers français, quoiQl« coulé sur une mine. vapeur • Sierra Cordoba > ayant :i son fourni des explications détaillées. Il a 
d'échantillon assez faibk , sont parfaite- * bord 800 Allen1ao1ds, '" rapatnemerit visité ensuite l'immeuble du ministère 
ment adoptés aux fonctions d.i c0nvnya- Paris, 10 - Un canot-automobile belge des Allemands d'Esthonie est virtuel _ de la sécurité publique. Un détachement 

M. Naggiar, ;;:;;J,;,:;;;;;-adeur de France é J d d · 1 h ge et de la lutte contre les corsaires. a saut au arge de Dunkerque po:ir une lement terminé.li n'en reste plus dans le e soldat" ren ait es onneurs. On a cf Ankara 
--~ à Moscou, qui se trouvait à Paris de- 11(. cwsc inconnue. On compte 3 victimes. pays qu'un millier environ qui jouissent mis à la disposition de notre Vali tou-

LES INSTRUMENTS EN ONT ETE puis le déclenchement de la guerre, est Londn s. ib _Les rumrnrs qui ont cir- LES CONVOIS d'une prorogation de leur délai de ra -1 tel' les lois e:t les règlements. Le Dr. 
!./EMIS HIER PAR LES arrivé hier en notre ville par Je S.O.K culé avtc p1.rs1stance à Plymouth et sui - Londres, 16 - Les jo~rnaux ra1•;>ortcnt patnement. Le nombre des Allemands Lûtfi Kirdar s'est longuement intéres-

AMBASSADEURS DE FRANCE ET DEI' Il compte se rendre, via Odessa: à Mos- vant k s
4

Jelles le •cuirassé de poche> aile les déclarations du ministre de la marine d'Esthonie qui ont fait retour en t<1rri-I sé aux inscriptions immobilières et a 
GRANDE BRETAGNE cou. Toutefois, comme il e:;l obligé mand Dt'Utsdiland aurait été coulé pa marchande britannique. Il a nfonné que taire du Reich s'élèvent jusqu'à ce jourl longuement étudié les fiches quotirlien 

Ankara, 16 (A.A.) - Les instruments
1 
d'attendre le bateau soviétique qui par- un croiseur de bataille anglais da,-, J'At- ;" nombre des vapeurs qui ont voyagé jus- à 12 mille. 1 nes qu'. leur ~nt consac~é:s. n a visité 

de ratification du traité tripartite d'as- tira le 24 du mois, il a décidé de visiter 1 , qu'ici en convoi s'élève à 3.070, do1t ,· scu- Le rapatro·e,~nt de~ Alleonands de aussi l asile ou sont abntes 700 étu -
1 l:intiquc· , sont officiel en1 ~:nt ~P iJl<.ntl<"S. ,,... -

sistance mutuelle entre la Turquie, la aussi Ankara, avant de quitter la Tur- lement ont été coulés. Le ministr. aiout,-, Lettonie est en cours. I <liants pauvres. Quoique l'institution 
France et la Grande-Bretagne ont été! quie. M. Naggiar esl parti hier soir UNE CAl'TURt: que les convois seront mJl'1pi·(s et que , soit administrée par la viHe de Buca -

· 1 LE STERLING N'EST PLUS COTE A re1n1s aujourd·hui à 11 heures au mi- pour la capitale. li restera trois jours Loridres, 16- Un navire de guerre onglais des mesures seront prises •f:n 4uc leur T L I rest, tous les frais en sont assumés par 
nistres des affaires étrangères de Tur-1

1 
à Ankara, puis retournera à Istanbul. ayant rericontrf en haute m<r un navi1, marche puisss être accéléré<. A LIN les entreprises commerciales et les 

quie, M. Saraçoglu par les ambassa - pour rejoindre son po:;te. marchand battant pavillon soviétique ec LES EMI3ARRAS DES NEUTRES . Tallin.' .16 - A la suite ~e la situatâm J Banques. Le Vali a pris de nombreuses 
d 1 tntemat1onale 1nc.erta1ne, J Estllon1e vientl t eurs de Franoe et d'Ang eterre pour L'ANNIVERSAIRE• DE LA qui portait sur ses flancs les initiales U. Bruxelles. 16 - On est surpris dans les no es. 
•t d. ' d 1 h' d 1111' - 1 . . 0 de suspendre la cot~on de la livre ster- n . 't' a . )" bl . t 8 re eposes ans es arc ives u - REVOLUTION D'OCTOBRE R. S. S. l'a arraisonne pour e v1S1te; " miheux maritimes belges de ce que les a v1s1 e uss1 1mmeu e ou son 

• Jing et du mark finlandais que les banques 1 ' les 2500 rd' d ·t d B tiistère. -_. • ..._ n'a pas tardé à établir que ce navirt: n·e- délais pC:ndant lesquels les navir ... s belges oges ga 1ens e nui e u-
L'IMPRESSION A BERLIN D'APRES LES FELlClTATIONS 

1
tait autre que le vapeur allemand Le,,.,.J r sont retenus dans les ports anglais ne font refusent d'acheter. carest. Leur installation est parfaite et 

UN CORRESPONDANT BULGARE DE LA TURQUIE 1de .\.630 ton. Son équipage de 30 hommes que s'accroître, en dépit de toutes les pro- L'AVIATION ESPAGNOLE a beaucoup plu au Vali. 
Sof••, 16 (A.A.) . Dupuis· que cer- A l'occru;ion de l'anniversaire de la , ' . ' 0 .t 1 . ù 1 Madr'd 6 L f , "ques Les . ff' . 11 t . r· ~ - .... a e-tc- interne:-. n cro1 que c vg!"M"ur q'.:1 mc:sses contraires. n commut•iqur qut.· a i , 1 - s orces aeronau..... excursions o icie es on pris in 

tains pays balkaniques conclurent un révolution d'octobre, des dépêches con- « trouvait à Vigo (Espagne) avec d'au-: moitié du tonnage de la Cc Maritime espagnoles seront réparties en 5 brigades aujourd'hui. Notre ministre à Varsovie 
accord avec les grandes J>Uissances, les çues en termes très cordiaux ont été é- trf's navirts marchands allemands. ayant Belge se trouve ainsi im1nobilisfc pénins..tlaires et trois • banderas», ces der- M. Cemal Hüsnü qui se trouve à Buca­
Balkans attirent plus l'attention des changées d'une part entre le président eu de ~a peine à obtenir des vivres a pris1 Les vapeurs Bruxelles et Belgique sont nières >, ayant leur siège respectivement à rest a offert un déjeuner chez Kapsa 
ll'lilicux officiels allemands, écrit le de la République Ismet Inonü et le pré- la mer pour tenter de gagner !' Allemaghc.1 retenus dans des ports français rlepuis un Majorque, Ténériffe et Tétouan. Une au Dr. Kirdar. Le soir un banquet lui 
correspondant berlinois du journal sident M. Kalinine el d'autre part_ ei:: DANS LA BAL TIQIJE \ mois l'un et deux mois l'autre. • bandera• dt parachutistes sera formé a été offert par Je ministre de la pro-
« Zora • · On souligne à Berlin que le tre le Dr. Refik Saydam et M. $ukru Rign. 16 - Des navires de g·1urc ~11c - D'autre part, le transatlanti'JUl suédois en outre. Enfin une Académie aéronauti- pagande. Le menu était entièrement 
!>acte tripGrtilc d'Ankara eut pour con-1 Saraçoglu. et . le président ùu conseil mands ont arraisonné dans la Baltique ks Dr~ttningholm pendant son voyage de que sera bientôt consti~uée. composé de plats roumains. Après le 
séquence principale de susciter la dé - des commissaire~ du pe_uple, commisHaI- va;ieu~s finlandais Varna, av'.c une car- retour de Ne.v-York à Gotenbou1g fut ar- La Slovaquie el l'URSS souper, on ira assister à la revue < Al-
fiance des pays balkaniques à l'égard re aux affaires etrangeres M. Molotov. gaison de cellulose destinée à l'Anr,lct<r- raisonné pàr des navires britanniques et Berlin. 15 - Une communication au hambra >. Demain matin. à 10 h. dé-
de la Turquie ut des puissances occi ENTRE L'ESPA.GNE ET L;A.0.I. rc et Flora, avec un• cargais·· ~ de.,iné.' conduit à K1rkwall dans les i'cs Orkneys. < D.N.B. - souligne l'importance de la part pour Brasov et Sinaïa. En cours 
dentales. L'Allemagne et la Russie - a- Barcelone, 16 - L'appareillage pour aux Pays-Bas. Les deux vapeurs ont été a- UNE COLLISION , reconnaissance de la Slovaquie par de route, on visitera la halle aux lé-
joute le journaliste bulgare - sont d' l'Afrique Orientait ltalienne du vapeur menés à sv;nemünc... Londres, r6 - Le chalutier espagnol l'URSS et le télégramme adressé à M. gumes près de Bucarest. Un déjeuner 
accord cent pour cent pour ne pas per- Tru1illo a marqué le début des communi- LES MINES FONT DES Isabelle a coulé dans le d•tro1t de Gibral- 1 Staline par Mgr. Tiso à l'occasion de sera offert à Sinaïa par le ministre de 
tnettre aux pliiRsances étrangères d'in- cations maritimes régulières entre !'Es . HECATOMES tar Il la suite d'ane collison avec un n ,•:ire l'anniversaire de la révolution soviéti- la Sûreté Publique. 
tervenir dans les Balkans. pagne et l'Empire Italien. Londres. 16 A.A.- On confirme le nau- de guerre britannique. Son équipage a été que. L'envoi d'un m1nistre slovaque à! Le Vali sera de retour à Istanbul 

sauvé. Moscou est imminent. 1 mardi. Yekta R!!iip Onen 
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LA .PRESSE TURUUE DE LE MATIN
1 

LA VIE LOCALE 
LA MUNICIPALI, t: nombre est de 24 heures par semaine 

pour les professeurs de l'enseignement 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
L'ACTIVITE DE L'ITALIE DANS LES 

B.l\.LKANS 
Il n'y a pas de guerre en Europe, con­

state M. M. Zekeriya Serte/, dans le 
«Tani, mais J'acti, .. ité diplomatique y 

te-Balkanique coru,1:ituée par les quatre Un nouveau marché 
Etats de la péninsule n'avait qu'un seu! Un marché sera créée à Ga'.ata, aux 
ennemj en Europe , c'était l'Italie ( ?) . abords du nouve~u ~ion des voya -

L 'lt l' •t b. tif 1 geurs. Il sera amenage de la façon la a 1e ava1 pour o Jec a . . 
~'·· · d Et ts f t l'Ent t plus moderne et contiendra unique -w:::;persion es a orman en e-

-~~+••·--··· .. ··~~~ 
secondaire. Jusqu'ici le;; professeur,; COMMUNIQUES FRANÇAIS 
des lycées étaient tenus de fournir 15 Paris, 16 A. A. - Communiqué officiel 

heures et ceux des écoles moyennes 18 du 16 novembre au matin. 

he1i.res par semaine. Ils étaient autori-
1 

Au cours de la nuit rien à signaler. 

COMMUNIQUE ALLEMAND 

Berlin, I6 A.A.- Co1nmuniqué : 

Pas d'événements importants pendant 

la 1ournée d'hier. sés également à compléter le nombre 1 * 
d'heures qu'ils consacraient aux éeo-

1 
Pari&, 16 A.A. - Communiqué du 16

1

' * 
les officielles par leur activité dans les fkH'embre atr soir : 
établissements privés. 1 Activités locales des patrouille,. Berlin, 16 A. A. - D. N. B . publie les 

B lk 
· d • • 1 1 ment des produits et des travaux na -

e·t 1"ntense a amque en vue e creer a eur p a- . . , . . . 
' · · d Balk 1• d . t10naux qui seront places ams1 fac1le-Le centre de gravité de cette activi- ce es ans nouveaux sous a m1- . , . . , 

. . , . . . , ment a la portee du visiteur etranger. 
té est constitué par les Balkans. msb at10n de l Italie. Elle tendait a e- L b t" t . 1• , 

L'augmentation du nombre d'heures * !commentaires suivants sur Ja situation mi-
qui est enregistrée est due à l'adjonc- 1 Pans, 16 A.A.- Communication of fi - '1itaire : 

, . . . . . es ou 1ques seron e egantes et ame-
L'Allomagne est occupee a orgamser tendre a toute la penmsule sous des . • t 

. , . 1 . dilf, 1 nagces avec gou . 

tion aux heures d'enseignement propre~ 1 cieu~e de Hava~ sur la situation nlÎ/itaire: 1 . , 

d . · r· · d 1 1 L d" · ·t ·i·t · Il d 1 Au cours des combats ltvres au Sud -ment 1t, qui seront ixees ans a ma- es 1spo!:;1t1 s m1 1 aires a eman s P 
, , . . . Ouest de Pirmasens les aJ taque~ répétée,, 

son activité économique dans la pemn- formes pus ou moms erentes, a C . , • h .. d 
· .. · · · i·t· d •t 1. • • l'Al e qui n empec era ev1 emment pas 
sule La Russie sov1et1que se prcpare a po 1 1que e conque e app 1quee a - 1 d .tt d 11 f . 

• • , . ? es amateurs e p1 oresque ·a er ai-
s'occuper des Balkans des quelle aura bame (.). 1 1 •

1 
. t dit" 

1 
. . . . , . re eur pe er1nage ra ionne aux e-

terminé l'affaire finlandaise. L'Angle · Mais depuis, en presence des evene- h d d B 
. d' 

1
• E c oppes u gran - azar ... 

terre et la France travaillent en sous- ments qui se sont erou es en urope 
tmee d'un certain nombre d'heures de long de la fronl1ere de Hollande et de Bel- / ' 

: . ' . . . • exécurées par les Français contre Je~ hau-

B 1 d 'E Le développemenl des usines main pour la constitution dans les a - M. Mussolini qui est un homme lat 
conferences ent1te prof~seurs, les a- g1que restent tou;purs aussi consrdernbles I . . , A • • 

· "di L f 1 1 . • t • . ieurs ont eté repoussées Arace a la collabo-
d'éleclricilé 

pres-fill' . es orces son ou1our':i pre es a passer 
kans d'un bloc neutre. Mais c'est sur - réaliste s'est rendu compte qui c'était 

Quatre spécialistes engagés en Alle- Une croisière à l'action et il semble bien que leurs chefs 
tout l'Italie qui y est active. là. non seulement, un mirage irréah-

magne par le ministère des Travaux­ Les élèves de la dernière classe de l'é- n'attendent qu'un ordre supérieur. Ma1':i 
M. Gayda a proclamé, dans le •Gior- sable. mais aussi la source d'un danger 

Publics en vue de µrésider au dévelop-
nale d'Italia• que les Balkans sont la pour l'Italie elle-même. La sympathie d . ·il . 

· l· Eli · , ·r t' · R 1•. pement es msta ations d'électricité 

cole supérieure du commerce maritime 
d'Ortakoy ont entrepris ces jours-ci 
une croisière à bord du chalutier • Ba-zone d'influence de 1 Ita .e. e y a qm s est mam es ee a orne pour 1- d s·l-ht . d' . 

· · • lit· · b t d 1 B lk e 1 a araga viennent arriver concentré toute son activité po ique, dee d'un loc neu re ans es a ans, t t .11 11 , "d lik • mis à leur disnnsition par le mi-. . , en no re v1 e. s pres1 eront au mon- s:..., 
temporairement suspendue en Méditer- est la consequence de cette constata - t t d 1 ll d b. . nistère des Communications. On annon-
ranée. tion. Et c'est pourquoi l'Italie qui a - ( age e a nouve e gran e t~ me qui ce leur arrivée à Karaburun. La croi-

. . , . , d01t permettre de farre face a tous les 
Désireuse de ne pas laisser occuper va1t tendance, au debut. a etendre au- be . d 1 .11 sière a été conçue spécialement en vue 

· · ·ct l "bl 1 f t·. d soms e a v> e. 

Je temps, avec les intemperies de la saison 

travaille pour les 11eutres. 
Sur Je fro'* français, plus le temps s'é­

coule plus les possibilité~ a/lemnndes con­
tre la 1Ligne MaAinot deviennent difficiles 

Au dour'~ de fa journée d'hier, comme 

des 1ournées précédentes, /'aviation a1le -

ration exen1plaire de l'infanterie et de J'ar-

tillerie. L'infanterie n'a 1amais cessé, au 

moment critique~ d'être soutenue par far­

~illerie, A partir du 6 novembre, /'adver-

saire a procédé à diverse~ reprise~, à de~ 

attaques visant les mêmes buts, mais il a 

varié ses méthodes de combat. Il a atta -
qué tant6t avec, tantôt sans J'aide de r ar-

tillerie, parfois avec des avions. Son effec­

~jf a varié de deux peloflons à un bataillon. par d'autres. la place la1ssee v1 e par e tant que poss1 e es ron 1eres e son LES MUSEE" de leur permettre d'étudier la faune mande continua à poursuivre sn reconnais-
• f · · Alb · · t t v La \.'olonté acharnée de ré!'fistance de no -retrait de l'Allemagne. du au rut que occupation en ame, est mam enan maritime de nos régions. sance des régions du Nord et du Nord-Est 

cette dernière était occupée sur le front en faveur de la stabilité dans les Bal- Deux nouveaux musées Des cours de langue turque pour de la France. Beaucoup d'avions arrivent tre •nfanterie, ainsi que sa froide résolu -
· · t 0 · tion dans la contll-attaque, se sont mani-occi.dental et qu'elle voulait ev1ter tou kans. n annonce que la creation d'un nou- les aduiles par la Belgique. 

sujet de friction avec les Soviets, l'lta- Toutefois, en lisant le « Giornale d'I- veau mugée à Ankara a été déeidée. Conformément aux instructions du 1 La propagande ennemie se manileste à testées également, le jour el la nuit, dans 
· • · ... l' d d f Il de.,. combats acharnés. Les j~unes soldats lie s'est mise immédiatement a 1 oeu- talia ., qui passe pour etre organe u Des objets evant y figurer sont envo- secrétariat du Parti Républicain du présent par l'émission de ausqes nouve es 

vre. J..'intérêt dont les Soviets ont té- Duce, on constate qu'en parlant du blor yés des diverses villes de Turqufo. Ain- Peuple des cours du soir dits « popu- répandues d'abord dans un pays neutre et con~tuaient tn:ec les hommes épr'ouvés de 
parfaitement moigné à l'égard des Balkans a eu pour balkanique, il l'envisage comme devant si le musée de Konya en a mis 300 ob- !aires • ont commencé à être créés dans reprises et amplifiées ensuite dans un au- la guerre mondiale une unité 

effet d'accélérer ce mouvement de sa être soumis à Rome ; à cet égard, il y jets à la disposition de la nouvelle ins- les divers Halkevleri. On procède ac - , Ire. -------' -"_omo--g-èn_e:-.--:--;---------
part. Le principe adopté par l'Italie à a donc un point important de la politi- titution et celui d'Adana. 150. tuellement aux inscriptions. Ces cours U li"vi·-' ile l'anilxissadeur ~astianini 
l'égard des Balkans est de ne pas y que balkanique de l'Italie qui doit être D'autre part une musée des oeuvres seront réservés aux concitoyens qui ne _n ____ '"----~--------------
permettre pour le moment l'immixl1011 réformé et redressé. musulman~s sera créé à Adana, au Io- savent ni lire ni écrire et aussi à ceux' J , . ' l El 
deH Soviets. Le moyen auquel elle a Les répercussions de la dernière crise cal de l'Akça-Mescid qui a été réparé à qui ont fait leur instruction primaire. Les ta te) l 8 a range,~ 

---<---·-
Par MARIO MISSIROLI 

songé, dans ce but .. ~ la cré~ti~n d'un eu~opéenn~ ont. démontré ouvertement cet effet et où des travaux <l'aménage- avec les caractères arabes. \ 
bloc neutre. Oette i.dee a plu a l Angle- qu une umon ventablement neutre ne ment sont en cours. En outre des cours spéciaux seront 
terre et à la France qui l'ont approuvée. peut être constituée dans les Balkans L'ENSEJCNEMFNT institués à l'intention des éléments mi- ioo.ooo habitants) qui QU1tte la Patrie. 

L'Italie s'est alors mise à !'oeuvre qu'à la condition d'être réalisée par les noritaires. Arméniens, Grecs ou Israé-1 Un des lieux communs les plus répan-
Les médecins des écoles dus d'une certaine littérature politique i- Une uagique illusion 

dans les diverses capitales balkaniques. Etats balkaniques indépendants ; en cag Le ministère de l'Ino,1:ruction Publique lites qui ne savent pas le tur<: pourront Et c'est 
1
·c1· que J'analyse de s. E. Ba•-

l B · 1 talienne était que \'~migration avait fa-
1. - Elle a servi d'intermédiaire pour contraire. ~i · s alkans se p acent sous a adressé aux intéressés un nouvel or- fréquenter librement ces cours où ils . . . . ti·ani·ni· devi·ent révélatrice. En , 9 , 3, avons-

. • rd l R ]'"nf . d" d · l vorisé 1 expan•1on nationale. Contde cette 
la conclusion d un acco entre a ou- ' hc.1e'' une g, ·rn e p111ssance que - dre concernant l'activ!té des médecins apprendront en un bref laps de temp~ . - . . è 1 nous d1·t, l"ém1·grat1.on touche à son som-

. · l · l 1 •t l' · "t' d ' th•se le fascisme a vivement réagi d s es 
marue et la Hongne pour e reg ement <:onque. CP a >,usc1 era ammos1 e es attachés aux écoles. Les directeurs de>!- et suivant une méthode particulière - . . met maximum avec :.in total de 872.598 

· · · · d · I B l pre1n1ers JOUfS de son avènement au pou-
des questions mmor1tMres en suspens autres gran es puissances et es a - dites institutions devront établir le ment pratique. la langue nationale. l . . . , d'I 1· partants. En cette même annfe. la lire fait 

k d · · • d · 1 h voir Auiourd'hu1 l ambassadeur ta i< 
entre les deux pays ; ans seront estrnes a everur e c amp nombre d'heures que ces praticiens de- LES MONOPOLES ' · · ' · · prime sur l'or et le ministre Luzzati opère 
2 -Elle a convaincu la Yougoslavie et clos des rivalités politiques et à sombrer là Londres, Giuseppe Bastmm rés:.ime et 

l 
· R . d rt• . bl d 

1 
. vront con"acrer quotidiennement à l'e- Les permis des débilanls d'articles documente, en une excellente monogra _ la fameuse conversion de le rente. An -

a ou1nan1e e pa 1c1per au oc en- ans ·a ruine. d ·i· d f t [ •· è é d ' ·t· 
E t t M M 1

. . . d' xamen es e eves. es prn esseurs e ou monopolisés phie sur Le• /lnliem à r ... r=ger les rai- née de •progr s>, ann e e cprospcn e>, 
visage' ; n ou cas, . usso mi. qui a e- 1 d · n d t f · . , . d · ' 

t 
. h t . t 11· t personne e service. s evron aJ"E' La durée des pe~ffilS des deb1tant.s es sons pour lesquelles l'ancienne l'migration suivant un vieux lit:u commun. Mais c est 

3. - Pour satisfaire la Grèce elle a mon re sa au e m e igence e sa sa- pa ven·r au m1·n1"ste're un releve' a· cet . . . ' une i"Jlus1·on, une funeste, un" tragique illu-• "f t t 1 1 t. d f . r 1 articles monopolises venant a terme a con.fi tuait, pour l'Italie, un dommage ir- ' 
prorogé le pacte de neutralité et de gesse en mam es an ~ vo on e e ai- effet avant le 1 er décembre. Dans J,•s la fin du mois il sera procédé à la dis- 1 réparable tant du point de vue historique 
non-agression conclu avec ce pays ; re de son pays un pmssant facteur de · t . t 1 éd · d t ·11 •. ' . • 1 

. • . . 11n en1a s, es m ec1ns evron ve1 et tribution des nouveaux permis a par- que du point dè vue polibqoe et morale. 

sion, parcequ'en cette même année on 

compte sur 35.598.000 habitants , 663.966 
morts, dont 100.864 par maladies infectu-et en retirant ses troupes de la fron - paix, en dep1t de l'axe et de l'alhanc · 1 • 1 ·t d ·1· . 1 

, . . 
1
ega ement a a nourn ure es e eves. en tir du 22 novembre jusqu'au 5 decem - L'émigration-évasion 

tière albanaise, elle a voulu démontrer Berlin-Rome, apprec1era le fait que la -1 1 1. · ~ 1 t" Le . b 1 66 . . . . , . contra er a qua tte el. a propre e. s bre. Ceux qui ne les renouvelleraient1 Les Italiens qui quittèrent la terre na- euses, 52.864 par la tu ercu ose, 2. 4 par 
ses bonnes mtenhons ; constitution d un bloc balkanique qui 1 t" d'h · · d . · · d • J L ~ , . , • . • +· . . • ,. • lconc 1 ions ygiene e~ cu1sincs c - pas d:i.us ce délai seront empechés ù~ tale avant ou après l';.inité, - observe tn la malaria, 1.030 par la pellagre. a mor· 

4 Elles est hvree a des initia.ives ne porte pas atteinte a l mdependance vront faire l'obJ"et de leur part d'une d od ·t s E B · · · ' • tal1.té 1"nfent1"le -da1"t le cadre démogr-. . . . , • ven re tes pr U1 s. commençant . . astiamm - ont de "" 
a Sofia, tendant au .reglement ~e.s con- ~es. ~ats de la ~em~sule re~nd a un surveillance toute spéciale. LES ASSOCIATIONS pratiquement séparés de la patrie et mis phique encore plus triste ' 330.166 en -
flits entre la Bulgarie et ses voisins ; mtéret vital de 1 Italie elle-meme et de Le h d' . 1 d fants au-dessous de 10 ans disparaissaient s eures ense1gnemen es dans des conditions telles qu'ils ne pou-

5. - Elle a entrepris des contac.ts même que la frontière britannique au professeurs Società Operaia Italiana di M. S. d 1 . 
vaicnt plus compter devant ses nécessités. e a vie. 

en vue d'une entente avec la Turqme, Rhin n'empêche pas l'existence d'une Un nouveau règlement est parvenu I signori Soci sono avvisati che Sa- ni comme élément déterminant, ni corn- Conclusion? Une seule : la politique du 
qui. par sa position et son influence, France, d'une Belgique et d'une Hol - du ministère de l'instruction Publique. bato 18 corr. alle ore 18 sarà riaperto me élément efficace. Il en eut été autrt- • laisser passer>, dogme absolu du libéra­
e~t le plus. importa~t des Etats b~lka- land~ i~dé~ndante, la fronti~rc ~c. l' 'au sujet du nombre d'heures de classe il locale di frequentazione dei Soci stes- ment, évidemment, si cette émigration a- lisme se résolvait en une politiqu< de clas­
mques. Suivant les Journaux anglais et empire italien au Danube n empechc que les professeurs seront tenus de si, posto al pianterreno dello stabile so- vait pu s'opérer à la façon de celle des se impitoyable. Le •progrès> dont on se 
suisses, l'Angleterre et la France of - pas l'existence dans les Balkans d'une fournir conformément aux nouveaux ciale. Phéniciens, des Grecs, des Romains, vantait, le •bien-être que l'on célébrait.la 
friraient leurs bo~s offices pou~ la. Yougo.:lav~e, d'une Grèce ou d'une Rou- 1programmes de l'enseignement. Ce Il Consiglio Direttivo grands fondateurs de colonies, par la con- solidité de la monnaie, étaient les consé-

rt\ussite de cette demarche. Et, tOUJOUrs mame mdependantes. 1 d • t quête des territoires et des populations quences du paapérisme et de cette émigra-
d'après les mêmes journaux, des négo-. Le jour où la politique internationale a PO n ·1 ~ ) e a 11 X C4~ Il autochtones. • Dès qu'eut pris fin !'émigra- tion qui privait l'Italie du travail de cen-
cl.at1"ons non-officielles auraient été en- italienne se conformera à ce point, le --" ( l \ ~ · d ·11· d 1·1 I'"'- 1·br é tion·invasion parut l'émigration indivi - ta1nes e m1 iers e ses 1 s, ~u 1 c -
tamées entre les deux pays à Rome et à ··ebus balkanique, qui semble fort em- l d • d el! . . 1 d 1 - conomiquc reposait sur la mort prématu-{) ,. (\ ) \rers U e, QUI OUVr1t a porte e a COnquete 
Ankara. brouillé, sera démêlé. C t ~ S ••• territoriale aax pays qui étaient en mesu- rée de larges couches de la population et 

Si l'\talie voit couronner de succès LES REPONST':S AUX d • · à · · sur ks envois des émigrants, exploités par --·•• .,.... , re e la reahser et la colonisation cep1· 
touteR ce" initiatives, une conférence PRô?C'SlTIONS DE PAIX 1 Susceplibilité tt avait bu plus que de raison un vm gé- 1 taliste qui doit être considérée comme la d'avides patrons sur les terre d'outre mer. 
balkanique sera convoquée et un grand M. Hüseyin Cahid Yalçin commer>te, 

1 
La sc<ne s'est déroulé< à Bakirkoy.Deux nereux qui.'.ui était.monté à la tête. Son r•-1cause des mouvements de populations d<s Titres de noblesse 

bloc neutre groupant 73 millions d'âR dnns le «Yeni So.ba.h"'• la ':iituation de!-. ouvritrs so:-taient du café, vers minuit. I!s tour JUSQu a Em1nonu avait constitué tou- temps modernes! Alors que la pretnière a- Ecrira-t-on jamais une histoire des Ita· 

mes s ... ra constitué. be-lJiRérants : étaient sur le point de se séparer. te une odyssée.Finalement•, il était arrivé· vait été, spécialement dans les conditions liens à l'étranger? Elle strait le monument 
Nou~. qui depuis la conférence ba-J- Si certaines que soient les difficul- - Bonne nuit, dit ~ükrü à son collègue à destination d'~n pas chancelant. /du monde d'alors, productive de prestige, le plus digne des millions d'italiens qui 

kanique de l'année dernière, à Bucarest tés ~l les souffrances auxquelles se Salih. Et il ajouta sur un ton badin : Là, il entre dans la boutique da 1n:1r -jde gloire et d'honneur pour la race
1 

la se- ont laissé des traces ineffaçables en tou-
avons préconisé l'établissement d'une U- trouvent en butte les Allemands, le - Je sals que tu n'es pas sC"ul.... chand de ~a bac Faik tt provoque une- qu(·· t conde assuina tout de suite l'aspect d'une tes les parties du monde. «Il n'y a n·.tlle 
nion entre les Etats de la pénin~ule. moment de la défaite finale est loin Précisément une femme passait par là, relle - unt: vraie qu~relle d'ivrogne ;>our misérable fuite d'un pauvre sang du corps part sur terre, disait Garibaldi, où ne re-
nous nous réjouissons plus que quicon- d'être arrivé pour l'Allemagne. Les Al- la damt• Ayse. Elle crut QJe cette phrase le plaisir de cri<r, de donn<r un dérivatif défait de la Patrie, dont s'alimentaient as- posent ks os d'un Italien valeureuu. Et 
que de la réussite d'une pareille initi.a- sions ~ cet é_gard. Ils savent que toutes pourtant bi,n anodine. lui était adressée . à son excitation. sez largement de grandes et petites dy- l'ambassadeur Bastianim, reprenant ce 
tive. La constitution d'un bloc balkam - s1ons a cet egard. ls savent que toutes Et elle alla dénoncer à la police le mal - Un agent survint pour rétablir l'ordre .. nasties étrangères avec leurs cours ,t le:.irs vieux motif, retrace les glorieuses aven tu-
que puissant sera la plus sûre garantie l<'S forces de l'Allemagne sont encore heureux &ükrü. l'accusant de l'avoir mo -1 Kadri, trop bien ;:iarti pour s'arrêter en sd armées. res des Italiens disséminés à travers Je 
du maintien de la paix et de la sécurite fraîches. Malgré l'existence officielle de lestée par ses plaisanteries du mauvais goût bon chemin, insulta copieusement le repré- Quaue causes monde. <Chaque fois qu'un héros a surgi, 
dans cette partie de l'Europe. la guerre la situation n'a subi aucune L'affaire - car il y a eu procès ! - est sentant de la loi. de dessous de pauvres haillons, on a dé-

l ·r· t· De d' La cause pnncipale de l'exode des !ta-
• 
Seulement. notre voeu le .plus sin. - m0<. ' 1ca ion.. part et .• autre on s.e venue devant le Ille tribunal de paix <le / Il a paru. devant la 4ème Chambre pé- couvrt que c'était un Italien> Ils se bat-

liens de la Mère Patrie doit être recher -cere est que les Etats balkamques pms- prepare activement, derr1ere des fort1- Sultan Ahmed. nale du tribunal essentiel sous la double tirent pour la liberté des nations, de !'U-
sent réaliser eux-mêmes ce bloc et fications imprenables. Cela prendra fin La colère de la susceptible Ayse n'étAit 1incalpetioa d'ivrognerie et d'attdnte à un chée dans les conditions politiques et so- rugay au Brésil et aux Etats-Unis, avec 
qu'ils ne se placent pas, à cette occa - un jour. Peut-être, assisterons-nous un' pas encor calmée. agent de l'ordre public. Le fait, en somme, ciaks de la péninsule aux temps où l'An- Garibaldi et avec Lafayette; tombèrent 

d be · • l d'f gleterre faisait de l'Inde un Dominion de 
sion, sous l'égide d'une gran e puissan- au JOUr a a e aite de l'une des par- - Monsieur le juge, dit-elle. Cet homme est assez banal. pour la civilisation, du Colorado au Con-

, t• la Couronne et où la France conquérait 
ce impérialiste quelconque. Neanmoins, 1es, tout comme les lutteurs peuvent m'a indiquée à son camarade, pour lui ser- Mais ce qui lui donne une saveur parti- go, en Australie et en Perse ou par suite 

-t • !'Algérie. Que cet éxode se soit dirigé spon 
si à l'occasion de la création de ce bloc e re considerés comme battus sans tou- vir dt· compagne. C'est là une offense! J, culière c'est que tous lès gens qui se trou- de la haine à laquelle les exposait kur ca-

h t tanément vers certaines réglons de la Mé-
de paix. toutes 1es questions pendantes C e. e au retour de la paix. Et il n'y a demande qu'il soit punis. . vaient au poste de police au moment pacité de travail supérieure, comme à Ai-

ê l · d diterranée et en particulier vers la Tuni· 
entre l'Italie et la Turquie pouvaient - pas e m01n re doute que dans ce cas, On a entendu les témoins. Ils ont été Il- où l'on y a conduit Kadri , futibond et gues-Mortes ou à Er.win. Mais leurs tit-

i d 'f •t sic, c'est un fait historiq".Je à reaever, «cai __j tre réglées et si des liens d'amitié étroi- a e a1 e sera celle de l'Allemagne. CRr nanimes à affirmer qu'il n'y a ~u en l'o ... - braillard, ont été cités comme témoins par res de noblesse sont im1non..::ls. IJs se trou .. 
d la • l il démontre que cts régions apparaissaient · 

te pouvaient être établis entre les deux ans rourse a a rési"tance, la "upé- rurrcnce qu'un pur hasard et que :?.:k·ü ·levant le tribunal. Or, tous sont d'authen- vent dans la mise en valeur de l'Argenti-
, Ail'· aux Italiens comme le terrain nature:} de nations méditerranéennes. ce serait là riorite des tes 'nc('roît jour par jour. n'avait rit:n dit qui put offenser 1.'l ht·Jle tiques récidivistes. ne, de Brésil et de la Tunisie, d'une par-

l'activit~ qu'ils étaient empêchés de dé-
un événement fort heureux au point de L'EUROPE À RESOIN promeneuse attardée. Pour :me fois ces gens du milieu eu - tie do l'Algérie, de l'Egypte et de l'Austra 

ployer dans le pays et qu'ils les préfé -
vue de la paix et de la sécurité tant de DE BONNES VOLONTES Mais la dame Ayse s'entêtait : ront donc servi la justice Qu'ils font pro- lie, dans la construction des trois q.JBrts 

raient malgré l'appel d:.i Nouveau Monde . 
la Turquie que de la Méditerranée et M. Nadir Nadi dép/or•, dans le -Qui donc y avait-il dans la rue à ret Cession de défier. Ils semblaient d'ail - des voies ferrées, des routes et des. vines 

qui se manifestait déjà depuis plusieurs 
de Balkans. • Cümhuriyet et la «République /e te heure là. à ;:>art moi, à oui cet homme leurs très conscients de l'importancr de des deux Amériques, dans la mise t:n va-

années>. 
QUELLE EST LA ton et J'e.sprit d'un artide de M . .lu 'ait pu faire allusion ? leur rôle et fir?nt leur déposition avec leur des mines d'Amérique et de France 

VOIE DE L'ACCORD '? lien Benda sur r Allemagne. 1 Le pge n'èn a pas moins déhouté le beaucoup de dignité... Il Y a quatre causes qui expliquent !'ac- dans la création des villes et de beaucoup 
M. As.m Us écrit, sur Je même su1et, Ces hommes veulent inculquer d'a - plaignante. Et P"r surcroît, il l'a con<lem- Une caplure centuation du phénomène de l'émigration: d'industries américaines, dans le dévelop-

dans Je Vak~ bord aux Français et ensuite au monde née aux dépens. ,Ayse. évidemment. in ~- Lr nommé Ya~ar «opère uniquement l'appel des émîgrés partis antérieurement; pement du commerce et des arts. 
l d d · t d · d'oeuvr La radio italienne, parlant, l'autre entier l'idée que la France se bat dans truite par cette leçon ne recommencera sur mer. Menus actes de baraterie, cam - a eman " croissan e e mam • L'aclion du Duce 

jour. de l'intérêt de l"Italie pour les la ferme volonté de créer un nouve:iu plu•. Et c'est fort bien ainsi. briolages à bord de mehonn·cs mouillées de divers pays européens et transocéani- Seule la Mèr<-Patrie semblait les ou -
Balk:tns et les pays du bassin danu- Versailles. 1 Songez-vous à ce que deviendrait la vie dans le port ou amarrées à quai, consti- ques; le développement économique des blier. Seuls les anciens gouvernements ne 
bien, disait : « De même que la fron - Et c'est là préoisément que réside s1 chaque passante s'avisait de nous en - tuént sa spécialité. Il était recherché de - Etats-Unis; la trouble activité des embau- se rappelaient pas de ces fils qui perpé­
tière de l'Angleterre est sur le Rhin, une déplorable erreur. 'vovrr du pa~irr timbré pour tout propos puis un certain temps pour :.ine coquette chcurs. Ainsi l'émigration atteint des chi!- tuaient partout Je génie et les vertus d"U· 
celle de l'Italie e.st sur le Danube ::t. Je n'écris pas ces lignes avec la con- QUt. nous aurions adressé à un ami ? série de prouesses de ce genre. fres impressionnants ! d'une proportion de ne race antiq:ie et illustre. Une immenst' 

Cette phrase du speaker italien est viction profonde que le Reich sera ab- Messieurs les lémoins On l'a retrouvé dans une maison de 360 individus pour chaque cent mille ha- réserve morale s'éteignait parceque !'oub-
si exactement conforme à la politique solument vaincu. Nous nous trouvons Le !!Ommé Kadri Korata~. qui déclare Beyoglu où il avait cherché abri. Comme bitants, entre 1876 et 1878, elle monte à li de la classe dirigeante était plus fort 
européenne actuelle de l'Italie que l'on au début d'une guerre qui ne s'est pas être fabriquant de poids ·et mesures est l'homme était armé et qu'il a esquissé un un maximum de plus de z.ooo. En 1 913, que toute gratitude et que toute mémoire· 
est tenté de penser qu'elle a été pronon- échauffée et il n'appartient qu'aux :.in homme de quelque 40 ans. Le dernier commencement de résistanc-e, il a scnsi - c'est plus d'un quarantième de la popula- Si les Italiens répertis à travers le mon· 
cée par M. Mussolini, lui-même. devins de prédire l'avenir. Mais ce que soir du Bayram il s'était rendu à Beyoglu blement aggrav~ son cas. tion ita!ienn, toute entière (>.463,7 sur (Voit la auite en 4bnc P .. lt) 

Avant la guerre de Pologne, l'Enten-
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LES CONTES DE « BEYOQLU > 
(il caressa le beau chien nux qui le 
fixait de ses yeux dorés). on mttl"llp ~ 

Dans la • toujours le temps perdu. N'est-ce pas. Slerra Canelo ? 

BEYOGLU-3 

Vie écono111iq11t~ r,l fi11~111ciè1·e 

-- i L'animal bondit vers la porte et les Une 
deux hommes rirent : 

rectificatio., néce..,saire 

notre pays de marcher d'un pas sûr sont parvenues à couvrir les besoins du 
vers l'autonomie économique. En étu- pays dans une proportion de 65-75~0 
diant sous cet angle la situation à la et comme l'édification de nouvelles raf­
fin de l'année 1938, nous verrons dans fineries a été mise à l'étude, les be­
le tableau suivant, dans quelles propor- soins nationaux seront donc ample­
tions les industries principales créées ment couverts à l'avenir. 

Par Marie-Madeleine CHANTAL - On le nommera caporal de la gar­
Quotidien et sauvage, dans la Ser - de civile . 

l'ania de Ronda le vent souffle. D'un bahut fait de planches mal ajus 
Tout était gris, ce jour-là; grise la lées, Juanita avait sorti deux bols. 

méchante route qui serpente, grises les - Tu n'as pas peur. seule ici, quanc! 
[iierres, grise J'herbe courte et couchée ton père est à la ville 1 Enfin! soupira 
~omrne des oreilles d'animal apeuré ; Manuel, tu n'en as plus pour longtemps 
gr;,..,, au creux des roches, l'écume des à rester dans cette sierra de misère. 
nuages en loques. Centre-oasis dans Le chef m'a promis de me faire nom­
l"enchantement de Ja terre andalouse mer à Malaga pour notre mariage. 
et de sa lumière bénie, ce coin de mon-1 Plus violent par à-coups. le vent sif­
tagnc se hérii;.;e de pics, d'arêtes cou- fiait toujours: et le chien aboyait. 
Pantes. j - Canelo n'oublie pas qu'il est en 

Atmosphère d 'embuscade, de drame. service. obs<'rva Antonio. 
dans un silence que nul chant d'oiseau 1 - Il a raison, dit Manuel en :>e le-
ne venait rompœ; pas d'insectes, non vant. Allons-y. 
!>lus. Rien qu'une désolation appesan-1 - Non 1 supplia la jeune fille, non! 
lie . Les deux gardes la dévisagèrent. 

Et pourtant, un peu de vie affron . - Est-ce que, interrogea Antonio. tu 
lait celle hostilité· d'un toit affleurant as vu aujourd'hui quelqu'un qui t'a cf-

' . 
Ill l'oute sortait une fumée; à flanc de frayee ? 
ravin, formée <le moellons inégaux _ Comm t eJ:e secouait la tête. Mam.cl 
6lis comme le ciel, comme l'herbe, com insista : • 
me le chemin _ une borde misérable - 11 faudrait nous avertir p.tr<:c 
etait tapie. que. Je peux bie~ te .e dire Nou' 

Des cailloux roulèrent soudain et Je recherchons un nommé Pérez, celui qul 
bruit se répercuta longuement. Une a fait le coup de la bijouterie de Cadix, 
Voix fraiche appela : le mois dernier, et de Malaga il y a 

- C'est toi, père ? deux jours. ll est signalé par ici. 
Bnme et souple, une jeune fille ap- Juanita claquait des dents. 

rian1t, les lèvres entr'ouvertes pour un - Tu n'as vu personne, rien enten­
~ourire. Aussitôt, une main s'abattit du ? 
sur sa bouche. Elle n'eut pas à répondre car la por-

- Tais-toi, sinon le s'ouvrait, son père était de retour et 
Juanina reçut l'haleine d'un visage déjà. comme une flèche, la bête s'é · 

men· •çant qu'une barbe de trois jours lançait. 
devorait; la main était brûlante. L'hom Nous n'avons qu'à le suivre, dit 
Ille ne parlait p!us. Elle ne baissait pas Antonio. Adios. 
es yeux. Il dessera son étreinte et dit : Mal fermée, la porte se rouvrit. Jua-

- J'ai faim. nita jeta un cri, le vieux alla pousser 
Comme elle ne bougeait pas, il la se- le verrou : 

Coua par Je bras : - - On ne sait jamais 1 Mieux vaut 
- J'ai faim, tu entends ! donne-moi prendre ses précautions. 

'l manger. Cep?ndant, après avoir f'.1iré Je sol. 
~ - Viens, dit-elle enfin. désignant Ja Canelo courait toujours, di~talll::i1t les 

lll:isure. gardes en dépit de leur al1•Jre rnpide 

sont arrivées à couvrir les besoins cou-
rants : La construction des maisons des l.,tls déclar~ltion~ dn 1ni11istrt' 

Iudu'ltrJNi Proportion"' 'Ai employés en Ilalie 
Cotonnades et imprimés 42% Rome, 16. - Le Duce a reçu aujour-du 

----c:::=::c: ~ Lainages 83 • d'hui le président de l'institut national 

L U · d' t t Fil 58 • pour les maisons des employés de l'E-
SS IllOllS 8Xpor a eurs Fil de ra'ine /!6 • tat. Il lui a donné ses directives pow· 

Une mise au point tion et en raison des nouvelles exigen- ' Rayonne (fil) 45 • !'oeuvre ultérieure à déployer confor -
M. Nazmi Topçuoglu, ministre du ces des marchés avec lesquels la 1'ur- Papier et carton 1 32 • mément aux décisions du conseil des 

Commerce, avait fait, dimanche der - quie veut, actuellement, développer ses Soufre 70 > ministres du 30 septembre dernier en 
· · 1 Verres et vitres 63 vertu de laquelle !' « INCIS devra nier, certaines déclarations a la presse echanges. . . . . • e-

concernant les échanges du pays avec Nous avons jadis préconisé, dans ces Or, une fois que les unites qui sont xécuter des constructions nouvelles 
l'étranger et la politique commelX'iale colonnes, une union économique des en train d'être édifiées seront achevées, pour un total de 170 millions, dont 100 
qui sera déHormais suivie par le gouver- pays dés Balkans, a.fin que les négo . les proportions se traduiront par les 

1
millions dans le Royaume, 50 en A.O.l. 

nement dans le but de placer le marché ciants de chaque membre de !'Entente, chiffres suivants et 20 en Alba.nie. 
Jndu .. trlf'.. rroportlnnM 

intérieur en était de faire face avec épaulés par la masse des autres offrent 
succès aux nouvelles exigences de la une meilleure résistance et une plus 
situation internationale actuelle. Re- grande puissance morale et financière 
µroduiks, par la plupart des journaux, aux pressions des clients étrangers. Cet-,1 
ces dédaratios furent tellement modi- te idée qui visait peut-être trop Join, é­
fiées el assumèrent un tel caractère tait pourtant pleinement réalisable à 
sensationnel (groupement des expor - l'intérieur des frontières de chaque E-ll 
t..'lteurs d'Istanbul en une union qui, lat pris individuellement. La décision 
seule. pouvait procéder à des export.a - ministérielle vient de nous le prouver. 
tions) qu'elles ne soulevèrent pas la Les unions projetées, groupant en un 
moindre inquiétude sur la place, ~ar, faisceau compact certes mais non rigi­
ainsi que le dit le ministre du commer- ' des certaines branches de commerçants 1 
ce dans la rectification qu'il vient à en- 1 exportateurs (et importateurs), don­
voyer au « Kizil-Ay •, les hommes d'af- 1 neront à ceux-ci tous les avantages que 
faires sont assez avisés pour compren- 1 confère la collectivité et qui sont les 

' dre l'impossibilité dans laquelle est un principales caractéristiques des trusts 
ministre de prononcer des déclarations 1 et des cartels occidentaux. 
à caractère tellement révolutionnaire. . ~tandardisati?n des types .et des qua-\ 

Le passage relatif aux Unions d'ex- lites, tendance a. rendre uniforme les 
port.ateurs, tels qu'il fut publié par les prix de revient, fixation des prix de 
journaux, assumait un caractère tel vente qui écarterait les désavantages 
qu'aucune situation - même la plus de la concurrence aussi nuisible aux 
grave - n'aurait pu justifier. intérêts des vendeurs qu'à ceux géné-

La lettre de rectification de M. Top- raux du pays. 
çuoglu vient de faire une mise au point Expeclative 
qui était nécessaire non pas tant pour On ne saurait encore émettre la moin­
calmer les inquiétudes des négociants dre opinion sur la nouvelle politique 
que pour attirer l'attention des jour . commerciale de la Turquie non pas tant 
naux sur !"importance qu'ils doivent à cause de sa nouvelle tendance qu'à 
accorder à la précision de Jeurs infor • cause des conditions internationales, 
mations. dans lesquelles celle-ci devra évoluer. 

Cotonnades 
Fil 
Rayonne (viscose) 
Soufre 
Papier 
Cellulose 
Produits chimiques (chlore, 

85% 
60 • 

100 • 
100 • 

75 • 
100 • 

La collaboration culturelle 
ilalo-hongroise 

Rome, 16. - La délégation hongroise 
et les délégués italiens ont mis fin à 
leurs travaux concernant les relations 
culturelles entre les deux pays. Il a été 
décidé d'intensifier les rapports linguis­
tiques et culturels entre la Hongrie et 

soude caustique, acide l'Italie et de rendre plus profitables les 
phosphorique, s u P er- échanges théâtraux, cinématographi-
phosphates) 1 OO • ques et radiophoniques. 

F~r produit par Karabük 100 > 1 La délégation est partie aujourd'hui 
Dautre part, les raffmenes de sucre pour Bologne et Milan. 
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Départs pour 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

nise et Trieste. 
L'homme jet.ait des regards furtifs et de leurs rappels. Tenant la piste. 

aut emporté par son ardeur, il !!"agnait de Avantages des unions 
our de lui: il ricana : ~ Les Unions des exportateurs 

La situation, pa.r ailleurs n'est pas to­
telles' talement éclaircie, soit parce que les 

nouvelles mesures projetées n'ont pas 
été encore prises et que les nouveaux 
traités ne sont pas entrés en vigueur, 
soit parce que les relations avec l'Alle­
magne n'ont pas assumé leur aspect 
définitif. 

flonrf(HS, Var11:i, Cost::tntza, 

Galatz, Braila 

Sul•na, 
- Pas si sol . Apporte-moi du pain, plus en plus d'avance. « Le Pérez a 

h<>aucoup de n.'tin, et du J'ambon, si tu beau en mettre. Avec Canelo, nous que les préconise le ministre du com -
ll118FOHO 

FKl<ll ' IA 
r , , . . mE"rce, loin d'avoir un caractère de 

•n as. 1 aurons . • se prometta:t Antomo. A b . d d 
1 

l'b rt. d 
Les moment même. rt · 1 t r1ma e e a 1 e e u commerce, 

· prov1;;iong disparurent dans le ce po e par e ven · tendent, au contraire, à mieux organi -
bissac jeté sur son épaule et dont une (Voir la suite en 4ème ""'8) ser les n{faires d'exportation afin de 
Doche était bossuée. 

Pirée, :\'aples, Marseille, Gènes C\ll1 1Jlll11iLlll 

- Adios, querida, railla-t-il. Dieu te 
-e Paye .. . 
n s'éloigna <le quelques pas, et puis. 

lie ravisant, revint vers la jeune fille, 
l'enlaça d'un geste brusque et lente -
lllent. lourdement. baisa sa bouchechar 
nue. « C'est ainsi qu'on fait taire les 
femmes. . • Elle blêmit, ferma les 
Yeux; quand elle les rouvrit, l'homme 
avait disparu. Mais un bruit de fer -
rani .. s'entendait au loin. 

- Virgen santissima ! murmura-t­
~lle en courant se blottir dans J'ombre 
&orctide de la borde. 

Cependant, le « ~ourrier • de Ronda, 
llne vieille guimbarde. mont.ait avec 
lleine. Le chauffeur arrêt.a l'autobus. 

- n faut que vous descendiez dit-il 
au>t voyageurs. Je vous attendrai au 
aornmet de la côte. Allons, allons! pour 
Suivit-il devant les figures longues de 

1 

l!ea clients, pour trois cents mètres ! 1 
Les deux ga!"(l!!S civi.ls qui se trou . f 

~a· ' ie-nt dans la voiture ne faisant pas 
~ine dt' bouger, il les regarda, mécon- ' 
ent. L'un d'eux lui glissa quelques 

lllots. 1 

- Ah ! dans ce cas. fit le conduc -1 
leur 1 

• 1 

E:t quand les deux gardes curent mis 
~iea à terre à hauteur de la chaumière. 
11 les salua d'un • Bonne chasse . • 

l<~n même U-mps Manuel appelait : 
- J .... anita ! 
-- ::'i ! répondit une voix, de l'inté 

lieur 

lis ét.ta''1. novios, fiancés, et devaient 
~ tnarier à l'automne. 
. - Tu n'as pas vu mon père ? ques­

tionna la jeune fille. 
...._ Il sera là dans dix minutes. L'au-

~bus ne pouvait pas monter, comme 
habitude. 
-Ah! 
lJn silence tomba, Juanita pensait : 

' l'ourquoi ne sont-ils pas descendus 
t!Qlllrne les autres? • Manuel savait 
%'iJ ne dev8.lt pas s'attarder et il le 
~rettait. Quant à Antonio, il se de­
lliandait s'il devait rappeler la consi -
~ne à son camarade ou lui permettre 
e rester quelques instants; mais son 
~hien ne semblait pas de ce dernier 
~is .. Il allait et venait avec des aboie-

ents brefs. 
.._ Vous allez prendre un peu de café 

all la1t, proposa. Juanita. II fait si froid .. 
~anuel hésita : 

le - Je ne sais pas si nous avons le 
llips. 
;\.ntonio, lui, consentit : 
..._ Pour cinq minutes ! Avec Canelo 

faciliter l'écoulement des produits na-
=•== a acu:soc a caaaaoecccaoc~oa~c=aa tionaux. malgré la gravité de la situa- Raoul Hollosy A~~IHIA 

Salonique, 
Trieste. 

Izmir, Pirée, Venise, 

Banca Commerciale ltaliana 
Capital cntl~rt"mf'nt verM : Lit. 8&6.000.000 

- 0-

Sll'&t1 C~ntrnl ; ?.ULAN 

Flllnle• dnna le ute l'Italie, lat in bu!, Izmir 

Londres, New-York 

Surtaux de Rrpréaentatlon à ~larade et 
à Berlin. 

Crlo1ltlon• à l'Etrnn.-u : 

BANCA CO~l~lt::RCIALE ITAL.l/.NA (Fran-

ce) Po.ria, ?\larscllle, Toulouae, NIC'e 

:r.lenton, f\lcnaco, ll'lontecarlo, Co.nn~ 

Vlllefran~he-aur-holer, 

Casablanca (l\laroc1. 

BAr-;"CA CO?.l~tl:::n.CIALB ITALIANA E 

ROMENA, Du~nre•t, Arad, Braila, Bra 

AO"'• Clul. Costanza, Oala·.z, Sibiu, Tl· 

Ollchoo.ra. 
BANCA CO~tll-IERCJALE ITALIANA E 

llULGAUA, SotJa, Duriia•, Plovdiv, 
Varna. 

BANCA COI\fM.ERClALE ITAL·INA PER 

L'EGITTO, Alexandrie d'Eaypt~. Le 

Caire, Port-Sald. 

BANCA C0:\1.l't1ERCIALE ITALIANA E 

GRECA, Athène1, Le Pirée, Theuslo· 

nlk1. 

llanQue-t .\.saO<."lée• : 

BAl'OCA 1'.H.ANC.t:sE E IT ALlANA PER 

L' Aa.tERICA Dl::L SUD, Paris 

En Asentlne : Buen01·Alre1, Ro1arlo 

de Santa Fé. 
Sao-Paulo et Succu· •alea 

dans tes principales vllîes. 

Au Chili : Santtaa:o, Valp'lr&lao. 

En Colooible : Boaota, Barranquilla. 

Medellin. 

En t:ruru~y : r.tontevldeo. 

BAt-~CA DEI.La sv1zzr:1lA rrALIAN' 

Luaano, Bclllnzona, Chl.ll~o, Loc&.rnc 

Zurich, btendri1to. 

BANCA UNGARO·ITALIANA S. A. 

Buda~at et Suc:-cur1ale1 dans le• pr1n­

clpale1 ville•. 

IIRVATSKA BANK D. D 

Zaareb, Susak. 

BANCO IT ALIANO-LIMA 

Lima (PerouJ et Succureales dan• le• 

princtpale1 vllle1. 

BANCO lTALlANO-GUAYAQUIL 

GuayaQull. 

~tè1e d'lMtanbul : Oulu.tu , Voy"\·odu Cadde•I 

Kurakeuy l'aln•. 

Téléphone : i 4 8 t 5 

Uurf'BU d'(stunbul : ,\hdf."mC)'ftO Jlan. 

Téléphone : z 1 9 O 0-3-11-12-15 

Bureau de Utiyo1lu : l8llkl&I Caddee.l ?'\, %417 

Ali Namlk Han. 

T~lfphone : f 1 0 f 6 

Locatlon de Coffres-Fort• 

·,.nte de TR·\\.'ELLI:u·. CHEQLES ll c J, 

el. de CHEQUES TOLKlSTIQUES 

pour l'ltall• et la Honsrla. 

------~·------
Le" n"afi<.ations dP la Turquie kù111aliste 

Les programmes d'indus­
trialisation de l'Etat 

A:-1.'J H.JA ~l\llledi 18 :\11\'f'111bre 

Al!BAZIA 

1• 1 1) l'A .. éparts pour 111enque 
L'application des plans 'ad hoc'' se poursuit 1 du Nord 

avec un grand succès ,--------------

Les programmes d'industrialisation treprises très import.antes spécialement/ \T l.C.\ :\ L \ 
de l'Etat constituent l'une des suites dans le domaine minier. li attire éga- 1 

les plus importantes du mouvement lement l'attention par le fait qu'il pré- ' 
Ide \'industrialisation et un bienfait de voit l'édification d'une grande centra- H Jo: :\ 
j 1a République. Ces program~es se1 le ~lectrique dans notr~ ~in houiller. 

tle (;i•1ws 
" Napks 25 
" l.isbnnne 2 

rit· t;êm-s 
:\ apll'S -t 

" 

• 

llén•111ùre 
" 

!
composent du premier plan .. qumquen-1

1 
En, prenant .en cons1deration .le f.a1t 

nal d'industrialisation, smv1 d'un se- que 1 Etat a affecté pour la réalisation 8A'IT!t:\L\ cl1• Trit'>ll' 6 ll~r1•111lm• 
cond plan quadriennal et ses modifica_\ de ces programmes comprenant les l'alrn' 

:\ aplt-s 

" (~ênes l l 

l4 

• 
• 
" 
• 

Burgas, Varna, Constan7Âl. 

Cavalla, Salonique, Yolos, Pirée, Patra.•, 
Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 

Pr. <llO\"A:-IXA de Gènrs 20 Déccm 
'" Xaplrs 2'.! " 

:S J<;fYfL :'i L\ rl1• Gênes Ilérern. 
• Barcelonne ~!J " 

Départs pour le 
Plata 

'\ El'TlJ:'il A rie Tril·ste 19 
" :'i apll'S 21 
• Gênes 23 
'' llarce !one 

Brésil -

Xovem . 

• 
2.J. 

Départs pour les Indes oc­
cidentales.- Le A1éxique 

ltions. L'application de ces plans qui a groupe.. industriels, minier et de trans­
été mise en exécution à partir de 1934 ports maritimes, la somme de 150 mil- ' 

1 a été poursuivie avec une grande éner- lions de livres turques et que rien que 
1.ne dans Jp courant de 1939 aussi. Voi- le groupe des industries a demandé 
,.. ~A \"OL\ 
ci les industries dont la création avait l'investissement d'une capital de 95-100 dt> (ië11es 14 llére111hre ARSA 

étk prévue par le premier plan quin- millions de livres turques, l'ampleur et 
• ~farseille 18 :Sovernhre " :\11µles 15 

" 
quennal ; l'importance de l'industrialisation ap- p l'A ' · C J 
1' Industrie textiles (coton, chanvre. parais..<;ent dans toute leur évidence. l'r. ~!.\Ill.\ tl1• Tril'•le 2 l>é1·1·1~1hn·1 OUr n1enque entra e 

1 11 Xap1
Ps 5 S f 

laine) ; Notre industrie nationale, qui a été -'--------· et le ud Paci ique 
2 ' Industrie métallurgique (semi-coke. créée et est en voie de création par OCJ<:.\:\L\ de TriPste 10 llétcmhre1 

·· :\aph·s 12 • 
cuivre, soufre. fer) ; l'application des plans d'mdustr1a - " (Jêncs U " 

~I 8 VIHGILIO dép. 
• 
" 

de (; êm•s 2 lléc 
• Ilarreloue 4 Iléc 
La.~ Palmas 8 Iléc 3 Industrie de la cellulose (cellulo-- lisation de l'Etat, d'une part, et qui " Bal'(·elone 15 • 

se, papier. carton, rayonne) ; s'érige, de l'autre, grâce à la protec- 1 ------------------------------
4 Céramique (bouteilles, verre, por- tion variée dont elle jouit de la part du Farilil•'S tic \'OYtl!J<' 5111· les Cllcm. tic Fei· ile l'Etat ilalieu 

celaine) ; régime républicain, est, aujourd'hui, à G ' ' 1 d'[ b f 
5' Industrie chimique (acide phospho· même de couvrir, dans une proportion Agence enera e stan u 

rique, chlore, soude caustique, su- importante, les besoins nationaux ·qui Sara11 lskelesi 16. t 1, 141 :'llumllaue. Galata 

P~r-phosphatel . devaient être auparavant couverts par Tél~phone 44b77-8-9, Aux burraux de Voyagei< Natta Tél. 44914 8611 " ,, " " w ' Liœ 
6 Industrie du fer et de l'acier (Ka- des produits étrangers et a permis à 

rablikl. 
En exprimant par une valeUl·, les be­

soins ae ces six groupes d'industrie 
dans le pays. nous donnerons le chif­
fre de 75 millions de livres turques. 

Ce programme a été ensuite agran­
di par l'adjonction d'une cimenterie 
à Siva.~ et la seconde fabriqU:e de pa­
pier et de kaolin à Izmit. 

A part les usines de cellulose, de la 
seconde papeterie et de la cimenterie 
de Sivas, qui sont en voie de construc-

l
tion et l'industrie chimique qui n'est 
encore qu'à son stade de création, tou­
I tes les autres unités industrielles pré­
I vues par le plan ont été instaurées, et 
ont commencé à fonctionner, ce qui 

1 
veut dire qu'elles couvrent d'ores et 
déjà, les besoins nationaux. ; 
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Forces navales contre forces aériennes Un livre de l'ambassadeur Bastianini 
1 

«L a M er d ·u No1·d appa1~tie1it 

cio1ni1te la 

' 1 a , Les Italiens à f Etrauger 
!'La presse turque 

de ce 01ati11 

celili qui 
ZOltC 

, . 
ae1·ieittte» 

••• 
Le lieutena nt von Bülo\v .résu111e ainsi la pre111ièrc: 

période des hostilités a nglo-allen1andes .... 
(De notre correspondant particulier E. me fut pas possible de regarder trop 

Nérin). ! longtemps en bas. Mais mon équipage 
Berlin, (novembre). - La guerre ac- m'assura qu'une autre bombe l'avait 

tuelle dure depuis deux mois. Les hos-J touché au centre. Nous voulûmes con­
tilités anglo-franco-allemandes, n'ont tinuer l'attaque mais l'obscurité nous 
été jusqu'à ce jour que peu importan- força à songer au retour. Nous n'avions 
tes. Les ép1Mdes dignes d'intérêt fu. subi aucune perte. 
rent ceux qui oppo:;érent les forces aé- Le lendemain la même escadrille ren­
riennes et sous-marines allemandes à la forcée de quelques nouvelles unité~ 
flotte anglaise. Il faut constater qu'en! partit en exploration afin de contrôler 
ce domaine l'Allemagne a toujours gar.1

1 

le résultats de l'attaque effectuée. Nous 
ùé l'initiative. survolâmes l'Ecosse et pûmes photo-

(Suite de la 2ème page) Ide ont trouvé la reconnaissance; de l ... u1s 

'mérites à laquelle ils ont droit, on le doit 
) à Mussolini. Au lendemain de son avtne­

ment au pouvoir, il abolit le 1not émig­

rant• . Il voulut que l'on parlât toujo"Jrs 
et uniquement d'.:ltaliens à àl'étranger >. 

En avril 19231 au cours d'une visite à l'é­
cole Carlo Tence, de Milan, il prononçait 

ces paroles solt:nnelles : t:Je déclare que 

le gouvernement fasciste enftnd protéger 
l'émigration italienne. Il ne peut se dé ~ 

sintéresser dt:: ceL1x qui traversent les monts 
ou vont au delà des Océans. Il ne le peut 
pas parceque ce sont des hommes, d..:s 
travailleurs et avant to-..it des Italiens. Et 
partout où est un Italien, là est la Patrie, 
là est le tricolore, là est la défense du gou­
vernement en faveur de ces I taliens •. 

Seul Mussolini a rappelé que les Italiens 
à l'étranger avaient remporté i6 médailles 
d'or durant la grande guerr<:; lui seul, 
comme on discutait au Parleinent des rap­
ports internationaux, osa cette superbe af­
firmation : • Qui veut le travail italien 
doit le mériter». 

suscitée et rechaufiét:dans les com1nunautés (Suite de la 2ème page) 

répandut:s à trt:1.wtrs lt: ntond<:. On compte je trouve de pitoyable pour 1'1:!.lw·opc, 
par ctntainc::s 1~ morts t:l le; l>lt·ss~s en c ·e:::i.t ùc voir des gellB a la ment.alltt! 
tc..:rre étrangère pour la cause de la Révo- c versailla.IBe » et qui n'ont pas profite 
lution . .-Ils ont été les pionnit:rs t;t les mar­
tyrs de la résurrection nationale au delà 
des 1nonts <.;t des mc..:rs dt: la Petri~ ». 

de l'hlstmre, trouver toujours le coura­
ge de parler dans le but <l'inculquer au 
peuple cette mentalité désuète. 

Cette résurrection est aujourd'hui pros- Quel que soit le vainqueur à l'issue 
père et florissante. Et le fascisme va à la de la guerre, il aura fait le plus grand 
rencontre des Italiens c::n tt:rrt: étrangère mal à l'humanité s'il s'avise de fa.ire 
non pour un b<.tt de parti ou d. caste, non l'expérience d'une nouvclle Europe de 
pour l<:s inciter à renv(.;rser l'ordre social c \'ersailles ' · L'intervention d'une é­
et les institutions civiles, 1nais pour les ap­
peler à donner la preuve de la noblesse 

quilibre entre les nations n'est possible 
que si on leur donne les moyens de se 

de l_t:~rs intentions par leur fidélité aux développer normalement et non en bar­
tradit1ons, aux moeurs, à la langllc d ... la rant leurs sources viLales. 
Patrie et le respect absolu des lois du, Nous devons être persuadés que l'Al­
pays qui les abrite. «Dans cc but très ék-' lemagne ne peut supprimer du monde 
vé, partout où se tro;..ivaient des Italiens ' la nation polonaise pas plus que la 
capables de répondre à un tel appel ont l lt..,rance en usant de la violence et du 
surgi des institutions aptes à dl'ployr·r u- d ti t • h !'Ail espo sme ne peu empec er ema-
ne véritable mission d'éducation spirituel­
le. Cette actvité en vue de l'assistance aux 
Italiens à l'étrang(r et pour 1..:ur liaison 
toujoL1rs plus étroite avec la Mère Patrie 
est résumée en peu de chiffres éloquents 

gne de demeurer une source des dan-
gers. 

L'Europe a besoin de bonnes volon-
les. 

\'<'n dredl t 7 N ovembre 1939 
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New-York 
Paris 
Milan 
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Berlin 
Bruxelles 
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1 Sterling 
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100 Frulœ 
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100 Pengos 
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Stockholm 
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100 Roubles 
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Le lieutenant Hermann von Bülow, graphier les fortifications côtières. 
commandant d'un avion de bombarde-\ Puis lors du voyage de retour nous a­
ment qui a participé aux cinq attaques, perçûmes un croiseur qui suivant une 
aériennes allemandes contre les forces1 route à zig-zag se mit à l'abri sous un 
anglaises et qui a pris une part active! rideau de nuages. Mais alors au lieu 
à l'élaboration du plan d'attaque aile -1 de &topper il commit la faute de conti­
mande, a voulu nous donner officielle ·J nuer sa route à toute vapeur. Or le ri­
ment au cours d'une conférence de deau de nuages était inégal et nous pû­
presse un bilan des opérations dans lai mes l'apercevoir de temps en temps 

L'Italie fa3ciste est appar..ie à tous les 487 Faisceaux; 42 Instituts sanitaires; 212 

Italiens résidant à l'étranger la Petri <:' Case d'ltaliaj 332 Dopolavore; 148 écolt:~ 

vraie. la Patri..: rêvée et attendue, celte maternelles: 143 écoles élémenta1res; 43 é­
qui n'oublie pas et qui nous assiste à tout cotes moyennes; 202 Doposcaola. 

Uaus la sierra 1 ~~~~~~~~~-

mer du Nord. J comme d'ailleurs il nous aperçut enco- Fasci, q·.ii ont trouxé en Bastianini un pro 
- Quelle impression avez-vous reti- re plus souvent. Nous jetâmes nos bom- R"ottur fervent et tenace, se réunirent lts 

ré de cette première période de la guer-\ bes. Le croiseur dirigeait cont. re nous communautés it•Iiennes qui, les premières, cisme rn un secteur qui présente des diffi-
re ? un feu nourri de son artillerie de D. eurent la révélation de l'identité indisso- cultés incalculables en raison de son i1n -

/ N J bl d 1 p tr' 1 F E mense étendue et de l'incurü: des ancie·ns Elle a confirmé nos prévisions. C. A. J. ous pûmes nous assurer qu'il a- u <: e a a 1e avec t ascisn1e. t ce-
L'avion s'est révélé supérieur au cui-1 vait été touché à l'avant. Des bat1 ,. la n'aurait pas sJffi si les millions d'lta • gouvernements. li a effacé le mot <tmig-

1 1. d · l', ration•. il a restitué à des millions d'lta -rassé. La flotte aérienne domine la flot- ries côtières anglaises nous empêchè iens emeurant a etranger n'avaient pas 
te navale. rent de continuer notre attaque. senti Que, pour la prem1ère fois en l talie, liens répandus à travtrs le monde une di-

d . . 1 dif le gouvernement était tenu solidement par gnité qui trouve dans le Duce un défen -
- Pouvez-vous nous ecr1re es - Le « mur de balles » 

férentes expéditions au.xquelles vous a- un homme du peuple , venu de l'étude ~eur jaloux de tous les jours et de toutes 
vez pris part ? Quelques jours plus tard, le 9 octo[\re et du travail. qui avait été •émigrant>, les heures. Auiourd'hui l'Italie peut rap-

plusieu\.; de nos bombardiers attaquè- persécuté politique, éxilé, combattant t.t peler ses fils disséminés partout et lt:ur in-
L'aJtaque contre le « Hood » rent un crùi·s~ur angla1·s qui· usa pour se diqur les vo1'es •nsol·1·11<· d l'E · ~ qui, dans la tranchée, avait résolu de rtn- · "' · .. ..... e mp1re . 

- Volontiers. La première attaque défendre d'une tactique assez efficace. dre l'Italie respectée et grande. Ils sont à jamais finis les temps du sic vos 
eut lieu le 26 septembre. Un éclaireu Il pointa ses batteries dans une direc- Résurrection non vobis. 

Autour momt:nt de notre existence. des 
Plus d ' « ém ig ralion » 

1'e1le est l'oeuvre accomp1ie par le· Fas· 

Mar.:o Missiroli. 

Sui:e de la 3ème pa11:e) 1 
un hurlement de douleur leur parvint; 
un autre - déchirant, - ou1s plus . 

rien. 1 
Sans un mot, les deux homme• pri· 

rent la course. Ce fut Manuel qui ar­
riva le premier. Au milieu de la rou­
te, les yeux déjà voilés, Canelo agoni­
sait dans une flaque de sang, les pat­
tes antérieures tranchées. 

Un professeur ilalien à Madrid 
Madrid, 16. - Le Prof. Mingazzini 

de l'Université de Rome, est arrivé ici 
pour tenir une série de conférence sur 
l'urologie. 

Théâtre de 
la Ville 

Section dramatique. Tepeba~i 

§ERMJN 

Section de oomédie, /stiklâl caddesi 

ON CHERCHE UN COMPTABLE 

Préparations spéciales pour les 
écoles allem andes 

(surtout pour éviter les classes pr~paratoi· 
res) donnEes par prof. allemand diplôm~· 
-S.'adresscr par Ecrit au Journal sous : 
REPETITEUR ALLEMAND. allemand avait exploré la veille la Mer tion dé~pi·œinée et tira continuelle · 

du Nord. Il avait aperçu dans la soirée ment : ,ainsi un « mur de balles • était 
une flottille à la hauteur de la côte nor- créé et aurait détruit tout avion qui 

Ces pages documentent largement l'ân1e 
no:.ive11e que la trempe du Fascisme a ---~~------.~~~~~----.;.. ..................... _. .......................... '"Il!!!!!"",... ............ "!!'" .... ..., ...... .... 

végienne qui naviguait en direction du essayait de dépasser la zone. li Y eut qu'incombe la zone atlantique .... (sic). 
Cap d'Ecosse. Nous n'attachâmes pas bataille. Le croiseur fut gravement Ainsi officiellement l'Allemagne an­
tout d'abord d'importance à cette indi- touché. De notre part nous subîmes des nonce qu'elle a créé une zone d'intérêts 
cation car il s'agissait en l'occurrence pertes : un avion fut abattu et un au. maritimes et qu'elle y entend ne pas y 

1 d . 
d'.1:'"e ro~te m~ritime ordi~aire, la de~-'I trc ~ut amérir dans les ea~x ano1ses. tolérer la prés.ence de forces navales an-
mere reliant l Angleterre a la Scand1- C est le 16 octobre que JC pns part glaises. D'apres les événements on peut 
navie et l'on supposait que les Anglais à l'attaque sur la baie du Firth-of- supposer que cette zone comprend tou-1 
avaient dû y parsemer les destroyers a.li Firth. Deux croiseurs se trouvaient te la Mer du Nord et l'ouest de la Bal­
fin de la défendre. Mais dans la mati-! dans ce port de guerre ; l'<Edi~burg tique. On pourrait aussi supposer quel 
née on confirma la présence dans cet- et le Southampton • · Des avwns de l'Allemagne s'est mise d'ac<;ord avet 
te zone de trois croiseurs cuirassés lei chasse anglaises pour la première fois d'autres puissances afin de partager les 
« Rodney ., le « Hood • et le « Repulse.1 cherchèrent le combat avec notre esca- diverses zones. 
c'est à dire respectivement du plus moJ drille. L'engagement se déroula au- Mais ce n'est là qu'une hypothèse qui 
derne, du plus gros et du plus rapide1 dessus de la v!lle d'Edimburg et deux pourtant n'a rien d'invraisemblable. 
navire de bataille de la flotte anglaise.1 avions furent abattus de part et d'au- Oui domin e ? · 
Il s'agissait sans aucun doute d'une' tre. Plusieurs avions allemands furent Mais posom; une dernière question au 
croisière de démonstration. La forma -' gravement touchés et un de nos appa- lieutenant von Bülow : 
tion navale était imprudente et déno - reils rentré à l'aérodrome avait 76 tra- - N'avez-vous pas dirigé une atta -
tait un absence de tout souci de tacti- ces de balles. que contre les côtes anglaises ? 
que qui nous surprit profondément.1 A Scapa Flow - Non, jusqu'ici nous n'avons jamais 
Nous n'osions y croire. 1 Le lendemain de l'expédition du sous- attaqué les côtes anglaises. 

Le temps était favorable. Nos a marin du capitaine Prien. nous e.ffec- - Mais le c Firth-of-Forth • ? 
vion< de combat rejoignirent rapide tuâmes une attaque aérienne sur Sea- - Cette attaque-là était dirigée con-
men~ le" navires. Le soleil au-de&;us de pa-Flow. Mais les Anglais étaient deve- tre les navires mouillant dans la baie. 
nous gênait considérablement les poin- nus prudents et seul un n:J.vire-école ~t-ce que des forces n'.lvales an­
teurs des pièces anti-aériennes angla'- s'offrit comme objectif. Il fut détruit. glaises se trouvent actuE>llement dans 
ses. Les trois navires ch~rchèrcnt à - Avez-vous eu depuis combattu la Mer du Nord ? 
nous échap)JE'r vers une zone où des contre des forces navales anglaises ? - Non, pas de forces importantes. 
nuages formaient un fort rideau qui - Non, pour la bonne raison que pas de cuirassés et de ligne ou rle por­
les mettait à l'abri. D'un commun ac-, noas n'avons aperçu aucun navire tri- te-avions. Quelques destroyers et 
cord nous avions concentré nos atta - tunique. La flotte anglaise se cache. mouilleurs de mines seulement. La Mer 
ques sur le « Hood •. Nous lâchames - Ma;s dans l'Atlantique ? rlu Nord est sous notre entier contrôle. 

' ' nos bombes. J'ai constaté moi-mêm~ - Nous ne surveillons et ne corn • L'expérience prouve que celui qui do-
qu'un engin avait atteint le cuira sé à h'lttons que dans la zone d'intérêt al-

1 
mine la zone aérienne de cette mer, 

bâbord. Comme je pilotais l'avion il ne lemande. C'est aux avions américains 
1
domine aussi la zone maritime. 

Quelques vues de Varsoi ·ie après l'occupation.- On se rend compte qui, 
demnt moins qu'on ne ravait cru. 

tout 1~ompte fait, la vilJe a '-Oullert des bombar· 

vas mieux ?• Elle a répondu : « Beau . . Repos .. Repos .. le mot tintait avec pruntée, l'enfant 1 Et ce petit ait modes- s'arrangera. 
coup mieux . Et puis, comme nous n'a- l un faux air de glas ; on ne sait pourquoi, te et gentil qu'elle prenait. ensuite, pour Il allait, et le pressentait, au-<leveflt 

, ...... · :z· œ:·!!•!:• •!!!!!!l:ll:l!!IM'!l'!!'f!!'!!il=n P 1U..!!!!iJ 

F~:UILLETO' du ' BEYOi;Lu, N• -14 li 1 ...._......., Ill 

r 1 Vions pas grand~chose à nous raconter, Blandine l'associait à l'idée d'un grand se réfuzier près de son père 1 Elle avait d'une sorte de conflit latf"nt. L<: 1nietl~ 

, nous sommes restées à nous regarder. A- linceul blanc. Elle st secouait. bon genre, · 1 eût été, évidemmf'tlt, que Blandine se re-
l lors, elle m'a ordonné brusq-..iement : «Fi- • Ils m'embêtent, avec ltur rt:pos ! .. Entre B1andine et l'adolescente, les con- tirât. 11 faudrait bien qu'on arrivât i J'Y 
le, va, je n'ai besoin de rien». Mais c'était surtout quand Odile sou tacts étaient plus rarc:s. Odile s'éloignait décider. « Dans son propre: intérêt rnê • 
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1 - Eh bien ! dit Danièle, tu retourneras pirait l'antienne q~e Blandine s'énervait. d'elle comme si. déjà, elle ne coinptait me ... » Il s'arrêta, un pea honteux, s0ll# 

là-haut tout à l'heure, en rentrant du On eût dit qu'une main légère appuyait plus. dain, de son hypocrisie. S'était-il jarn«i' 
cours. sur son épaule, la guid::tit, impitoyable, - Tu parleras à ta fille. Guillaume. dit soucié de l'intérêt de Blandine Betlemeifl ? 

C= -

DEUXIEME PARTIE 
IX 

- Si vous tenez absolument à aggra -
vtr votre état . .. 

Comme Danièle l'accompagnait, il se 

prononça : 
- Peu de chose localement, de l'us·Jre. 

Tâchez qu'elle reste au lit tranquillement. 
Après ça. on lui donnera un remontant. 
Vous la ménagerez un peu, voilà tout. En 

prenant des précautions .. . 
Il exagérait la jovialité, ;>arlait de Blan­

din? comme certaines ménagères parlent 
d'un outil raccommodé avec la collr ou 
la ficellr et qui fera encore de l'usage -
qu'on ne mettra au reb:.it que plus tard. 

Guillaume s'apitoya : 
- Cette pauvre fille !... Enfin, puis­

que le médecin dit que ce ne sera rien 
Seulem~t. dame 1 je me demande si, a-

Guillaume posa son regard sur sa fem- vers la porte. Alors, pour se prouvrr à -..in jour Mme Arminguet. 1 En attendant, Il allait remettre ()diit' 

près cela, la place ne lui paraitra pas un me. Peut-être trouvait-il qu'elle exagé - soi-même que tout cela c ne tenait pa Pour la JYetnière fois. ell<.: disait c ta au pas. 
' ;i . r .t peu dure . .. Il lui faudrait la campa - rai · debout > , qu'elle était plus forte qu'on fille ». Surpris, mais fidèle à la tactique 
gn(', le repos On verra .. j La semaine s'acheva. Quand Blandine ne croyait, la malheureuse entrepr<:nait une fois pour toutes adoptée, il n< posa 

Quand le repas fut fini. Mme Armin - 1 redescendit. elle parut affaiblie, vieillie. une de ces tâches diffiC"iles où elle n'éco- aucune question. 1 
guet mit des fruits s;.,ir une assiette et, Dans l'aspect physique d'un être, l'ennui, ; nomisait point sa peine ft qui la la1ssa1t Dans le clair salon en rotondt:. la lu - - Alors?. Ça ne te ferait pas plaisir d'tl"' 

s'adressant à Odile Ile chagrin. comp~ent pl 1s que les ans. !rompue. mjère se jouait sur le visage défait dt· voir une petite maison à toi, avec dtS 

- Monte ça à Blandine, c'est permis Alors s'organisa. presque 1nconscitm - D'alle<Jrs, même avec une aide, la pla· Danièle. Il fut ému, tout à coup, dt' la poules, des lapins, un haut de jardin ' 
Tu lui tiendras compagnie uvant de re-I ~ent, une sort~. de conspiration. A chaque ce devenait lourde. Guillaume Arm1nguet voir ainsi, sans artifice et si rt.'signée à Assise prè3 de Blandine. dans la lin~c-
tourner au cours. 1nstant. sous n importe quel prftcxte, cha. Jprenait l'habitude de recevoir à table cfiez vieillir. rie. Odile avait pris dans la sienne la rnsif1 

X 

- C'est que ... je ne sais pas où c·st\cun brodait quelque variation sur un thè- 'tui. Fréquemment il ramrnait des conv1- - Tu parleras à ta fil.:. Elle témoi rugueuse de sa 1nère et la caressait doll 

sa chambre ... me connu. Danièle. d'abord, avait pro • :ves à déjeuner, à dîner. c'était comme un gne, pour Blandine, d'une inconcevable cernent L'autre, émue, étonnée. la lais ; 
- En face de l'escalier de service Tu \ noncé trist.::rhent : fait exprès ... Mais qu'Odi1".. .. , alors, pa - indifférence. Cette attitJde est choquan- sait Caire, attachant moins d'importsflC 

trouveras. 1 - Elle aurait besoin dt' repos. 
1 
raissait charmante dans sa i·ohc robe ses te - quand ce ne serait qu<.: parce que- aux mots qu'aux inflexions caressantes. !'' 1 • • 

Quelqi.1es minutes après, Odile r(vc.:nait Un peu plus tard, Guillaume, fort de boucles brunes massées sur la nuque, ses cette femme l'a élevée. Si on la laissait inattendues. de la voix qui les prooofl 
- Tu n\.s pas restée longt<:mps, re - cet appui, répétait : prunelles brillantes dans son visage mat 1 faire ainsi, peut-être - on ne sait ja - ç&it. 

procha Mme Arminguet. - E11c devrait prendre du repos. Et qu'elle tenait avec grâce son rôle de mais - serait-elle en droit di: nous le re· 
- C'est elle qui n'a pas voulu. Je me Et puis, la qaestion se posait, entre le Jeune fille de la maison 1 • • Guilla:.imC' la 1 procher un jour. J 

suis assise aa pied de son lit, je lui a1 père et la fille, sous forme interrogative . lorgnait, satisfait, tandis qu'elle servait le J Il se garda de relever ces paroles am - ... ...,...,.., ... ,.. ... ____ ..... _ 

demandé de ses nouvelles, ie l'ai emb;as- - Qu'attend-elle pour prendre du re - café ou offrait des cigarettes, sans se dou- biguës et qui. malgré tout, l'atteignaient. Sah ibi : C PRiM l 
? 1 !.: ' i\h ri yat MüdUrU 

sée. J 'aurais bien bavardé un peu, elle pos ter que, de l'autre côté de la pièce, les crut plus adroit de consentir. ' M. ZEKI ALBALA 
m'a dit : c Mets-toi là .. , et m'a indiqué - Pourquoi ne prendrait-elle pas de yeux de la servante se posaient sur le mê- C'est bien, je raisonnerai l'enfant. 

Ça "'-.. !'!·-- -·. '"'-.'--.L lftm.bul. ~ •. ni.~. St-- .. ""' la chaise de nourrice. J'ai demandé : «Tu repos ? me spectacle. Ah 1 elle n'Etait pas em Cels ne doit pas êtte bien grave . . . "'" -~-.. =""""" , , .., .--.~ ~ 
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